
L’autofocus et son utilisation sur 
le terrain 

	 En préambule, je vais commencer par enfoncer une porte ouverte ! Afin de bien utiliser 
votre appareil et d’en tirer le meilleur parti, il faut en connaitre les spécifications, les possibilités. 
Pour cela, rien de mieux que de…… lire le manuel !!!

	 Cela peut paraitre fastidieux, technique, rebutant, mais c’est la seule manière de connaitre 
son matériel. 

	 J’irais même un peu plus loin : le choix d’un appareil à l’achat devrait être tourné avant 
tout vers l’utilisation que l’on voudrait en faire. On choisit souvent un appareil en fonction de son 
budget (ce qui est compréhensible), mais souvent par recommandation d’autrui, sans avoir 
forcément ciblé l’utilisation finale.  Bien qu’étant assez versé technique, il m’est aussi arrivé de 
commettre l’erreur de ne pas acheter le matériel adéquat à mon utilisation principale 
(photographie animalière). 

	 Venant de l’argentique, je possédais un Pentax Super A. Les objectifs étant compatibles 
sur les appareils récents, j’ai fait le choix d’acheter un appareil numérique Pentax K5II (APSC à 16 
millions de pixels). Bien que cet apn soit de bonne facture et possède de nombreuses fonctions, il 
s’est très vite révélé inadapté à la photo animalière. Celui-ci possède un capteur AF de 11 
collimateurs, ce qui est très largement sous dimensionné pour l’utilisation que j’en fais. Cela a été 
le principal problème qui m’a amené vers la gamme Nikon, avec un D7100 en premier (APSC à 24 
millions de pixels, 51 collimateurs), puis un D850 (plein format à 45 millions de pixels, 153 
collimateurs).

	 D’autres sujets sont venus se greffer sur ce premier point : la gamme d’objectifs chez 
Pentax étant étriquée, lourde et hors de prix, Pentax ayant ensuite complètement décroché de 
l’innovation n’a pas suivi sur les hybrides.

	 Autre point très important avant d’avancer plus sur le sujet de l’autofocus : il ne faut jamais 
hésiter sur l’achat d’un objectif. Ces derniers ne se démodent pas, les anciens modèles (même 
non autofocus) peuvent toujours être utilisés sur les gammes d’appareils actuels. Les kits 
proposés à l’achat proposent très souvent des « cailloux » en place de bon objectif et peuvent 
faire regretter un achat. Petite satisfaction tout de même : la gamme Z de chez Nikon ne propose 
que de bons objectifs, aucun ne se révèle bas de gamme. Il faut bien avoir à l’esprit que votre 
appareil ne donnera la meilleur de lui même qu’avec un objectif de qualité. Croyez moi (c’est du 
vécu !) : monter un objectif bas de gamme sur un appareil haut de gamme ne donne que de 
mauvaises photos.


Le principe de l’autofocus

Pour rappel, Serge avait fait un exposé sur le sujet que vous pouvez consulter pour comprendre le 
principe. Vous pouvez aussi lire cet article : https://initiationphoto.com/compendre-le-
fonctionnement-autofocus/

Je n’aborderai ici que les modes autofocus des appareils Reflex numériques, les nouveaux 
appareils hybrides (Nikon Z, Canon R, Sony Alpha, etc…) possédant des fonctions beaucoup plus 
poussées que je n’ai pas encore eu l’occasion de tester.

	 Je ne m’étendrai pas non plus sur la théorie des points en croix ou autres points 
techniques, il est plus intéressant de savoir se servir de l’autofocus et de ses possibilités. Il faut 
juste savoir que les appareils possèdent des dispositifs appelés « collimateurs de mise au point » 
qui agissent par détection de phase. Les collimateurs dits « en croix » permettent une détection 
par lignes horizontales ET verticales. Le collimateur central est réputé être le plus performant.
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Les outils à disposition pour la mise au point

• Le sélecteur de mode de mise au point

• Le déclencheur

• Le bouton AF-On

• Eventuellement un bouton programmable

• La bague de mise au point sur l’objectif

• Les différents modes de sélection de groupe autofocus

• Le bouton Lock-on

• Les boutons dédiés sur les objectifs


Sélection du mode de mise au point

	 Les appareils modernes possèdent tous un mode autofocus mais ont tous conservé un 
mode de mise au point manuel. On peut donc, si le besoin s’en fait sentir, basculer de l’autofocus 
à la mise au point manuelle, ou aider l’autofocus si celui-ci « patine ». Attention tout de même 
dans ce dernier cas : l’objectif que l’on utilise doit posséder une fonction M/A ou A/M qui permet 
de tourner la bague de mise au point alors que l’on utilise l’autofocus. Il faut absolument s’assurer 
de cela si l’on ne veut pas casser son objectif en forçant sur la bague de mise au point alors que 
cela n’est pas possible. Un principe simple : si la bague résiste, on n’insiste pas !

	 Passer en mode manuel est utile si vous utilisez des objectifs sans autofocus (Leica, 
Laowa, etc…). Certains appareils permettent une aide à la mise au point en utilisant le mode 
LiveView, en affichant des points de couleurs correspondants aux zones mises au point.

	 La sélection du mode de mise au point est généralement assurée par une petite molette. 
Chez Nikon, elle permet de basculer de la position AF à la position M : AF pour Autofocus, M pour 
Manuelle ! C’est donc la première chose à régler sur l’appareil : si l’on est sur M, aucune 
commande de mise au point automatique ne fonctionnera si elle est actionnée, logique !

	 Chez Nikon, on appuie sur le centre de ce bouton pour accéder aux différentes 
possibilités. Celles-ci sont accessibles via le sélecteur primaire (molette arrière) et les options 
secondaires via le sélecteur secondaire (molette avant).

	 Les options de base sont donc :


• AF-S, Autofocus One-Shot pour Canon 
• AF-C, Autofocus AI-Servo pour Canon. 
• On peut aussi trouver sur certains appareils AF-A (cas du Nikon D7100)

• Chez Canon, il existe un mode nommé Autofocus AI-Focus qui fait basculer du mode 

One Shot à AI-Servo si un sujet immobile se met en mouvement. A priori ce mode est 
similaire au mode AF-A de Nikon.


	 Viennent ensuite les options secondaires qui varieront suivant le modèle de l’appareil et 
ses possibilités. Sur un Nikon D850, elles sont :


• AF point sélectif (un seul collimateur) 
• AF zone dynamique 9 points 
• AF zone dynamique 25 points 
• AF zone dynamique 72 points 
• AF zone dynamique 153 points 
• Suivi 3D 
• AF zone groupée 
• AF zone automatique 

	 Il existe aussi d’autres options, accessibles via les menus qui déterminent si la photo doit 
être prise suivant les conditions requises. Celles-ci varient suivant le mode de mise au point 
sélectionné (AF-S ou AF-C) :




Pour AF-S, elles sont :

• Déclenchement 
• Mise au point 

Pour AF-C : 


• Déclenchement 
• Mise au point+déclenchement 
• Déclenchement+mise au point 
• Mise au point 

De plus, dans ce mode (AF-C) la réactivité de l’autofocus peut être réglée. Par l’option « suivi Map 
avec Lock-on »


	 Le réglage des modes autofocus est assez complexe et il existe encore d’autres 
possibilités :


• La détection des visages 
• Le nombre de points autofocus à activer, qui permet de sélectionner un certain nombre de 

collimateurs lorsque l’on sélectionne manuellement le collimateur 
• La zone de suivi 3D 
• L’AF selon orientation, qui mémorise le collimateur ou le groupe de collimateur selon 

l’orientation (verticale ou horizontale) 
• L’activation de l’autofocus : très important : on dédie la map soit au déclencheur à mi-

course, soit au bouton AF-On ou éventuellement à un autre bouton programmable. 
• La rotation du point AF : lorsque le collimateur atteint le bord du viseur, il peut être arrêté 

ou reporté de l’autre côté du viseur. 
• Les options des points AF (illumination du collimateur, mise au point manuelle, Assistance 

AF dynamique) 
• Bague MAP Manuelle mode AF 

	 Par exemple en mode AF-S, si la priorité est réglée sur « déclenchement », le 
déclenchement sera la priorité même si la map n’est pas effectuée. Si le réglage est « Mise au 
point », la photo ne sera prise que si la map est effectuée, autrement dit, l’appui sur le 
déclencheur sera sans effet si la map n’est pas effectuée.

	 Il est possible que les options soient moins étendues sur vos apn ou légèrement 
différentes (ou appelées d’une autre façon). Mais d’une manière générale, les options et leurs 
utilisations sont similaires.

	 En ce qui concerne ces options, je vous recommande de toujours privilégier le mode 
« Déclenchement » plutôt que « Mise au point ». La raison en est simple : quand on appuie sur le 
déclencheur et que la photo n’est pas prise, c’est extrêmement déstabilisant et l’on a souvent un 
mouvement de panique en se demandant pourquoi. Mieux vaut prendre une photo floue que pas 
de photo et rater éventuellement la suivante qui risque d’être LA photo. De plus, il m’est arrivé de 
constater que le collimateur de mise au point ne se trouvait pas exactement sur le sujet, mais que 
celle-ci était correctement prise. C’est en particulier arrivé sur une sterne plongeant dans la Loire : 
en regardant sur l’écran de l’appareil, le collimateur n’était pas sur l’oiseau. Comme c’était une 
rafale, il est fort possible que sur la photo précédente celui-ci était correctement sur l’oiseau, mais 
il semble qu’il y ait eu un temps de latence qui donne ce résultat.

	 Le D850 offre une option intéressante : en réglant l’option sur « Mise au Point » et en 
maintenant le déclencheur enfoncé, la photo peut être prise dès que le sujet est accroché dans la 
zone de netteté. Cette option peut être intéressante, mais l’ayant testé sur des passereaux à 3m 
de distance avec un 500mm, elle ne m’a offert que des photos de l’oiseau sortant du cadre. Cela 
est sans doute du à un temps de réponse trop long de l’autofocus et de la petite taille de l’oiseau. 
Je pense que sur un mammifère le résultat devrait être plus intéressant.




Voyons donc les 2 principales catégories de mode de mise au point.


AF-S ou AutoFocus Single point

	 Ce mode est utilisé sur des sujets statiques, le paysage, l’architecture. Je prends ici le cas 
où l’on a dédié la map au déclencheur à mi-course. Une fois le déclencheur appuyé à mi-course, 
la mise eu point est mémorisée. Si le cadre différemment, la map reste telle qu’elle est.  Cette 
façon de faire permet donc de mettre au point sur une zone particulière et de pouvoir ensuite 
composer aisément sa photo. Pour changer de zone de map, il faut de nouveau appuyer à mi-
course.

	 Je le rappelle : ce mode AF-S n’est utile que pour des sujets statiques, il ne peut pas 
être utilisé sur des sujets en mouvement, dynamiques.


AF-C ou Autofocus Continuous

	 Ce mode est spécialement dédié aux sujets en mouvement : animalier, sport, personnages 
en mouvement. Nous avons pu voir que les réglages à ce moment deviennent plus complexes, 
parce que les situations évoluent vite et qu’il faut trouver des solutions adaptées.

	 Dans ce cas, il existe 2 possibilités majeures où l’on dédie l’AF soit au déclencheur, soit au 
bouton dédié AF-On (si présent sur le boitier).

	 Lorsque l’on choisit le déclencheur comme bouton principal de map, il est impossible de 
recadrer à la volée. La raison en est simple: comme la map est effectuée en continu, lorsque l’on 
recadre, la map suit le recadrage et donc change de zone en permanence. On ne choisira cette 
option que si l’on veut cadrer son sujet en plein centre, mais je ne vois personnellement aucun 
intérêt à cette option.

	 La meilleure option est donc d’utiliser le bouton AF-On : on peut appuyer sur ce bouton 
pour suivre son sujet (en le maintenant sur le point AF sélectionné) et l’on peut recadrer à souhait. 
Lorsque l’on lâche le bouton AF-On, la map est mémorisée et l’on peut recadrer à souhait.

	 J’utilise personnellement une 3ème option : j’ai dédié un bouton programmable à une 
fonction de mise au point particulière (un seul collimateur. Alors que j’utilise par défaut un bloc de 
9 collimateurs avec le bouton AF-On, le bouton programmable me permet d’affiner la map au cas 
où celle-ci ne serait pas optimale. Deux sécurités valent mieux qu’une !

	 De plus, l’utilisation du bouton AF permet de faire varier la map tout le long d’une rafale. 
On peut appuyer sur le déclencheur et suivre son sujet en maintenant le bouton AF-On. 


Décentrer le collimateur de mise au point

	 Il existe un loquet rotatif (sur boitier Nikon) où apparaissent un « L » et un point. Si le 
loquet est positionné sur L, le collimateur ne peut pas être bougé. Quand on le met sur le point, le 
collimateur peut être changé de position, soit avec le joystick (si l’apn en est pourvu) soit avec le 
sélecteur multi-directionnel. On peut donc de cette façon composer sa photo dès la prise de vue 
sans avoir (ou peu) à recadrer par la suite en post-traitement. Si par exemple votre sujet regarde 
vers la gauche, vous pouvez décaler le collimateur à droite de façon à le placer dans la règle des 
2/3. Plus vous serez proche du résultat final dès la prise de vue, moins vous aurez à post-traiter.

	 Pour réinitialiser la position du collimateur de mise au point (le remettre en position 
centrale), il suffit d’appuyer sur le bouton OK (centre du sélecteur multi-directionnel).


Les différentes options de groupes de collimateurs

	 Nous avons vu plus haut qu’il existait plusieurs options : un seul collimateur, différents 
groupes de collimateurs, un suivi 3D ou un mode tout auto.

	 Le choix ici doit être fait par chacun, en fonction des résultats obtenus en essayant 
chaque option. Un seul collimateur peut être difficile à mettre en oeuvre et doit (si possible) être 
dédié à peaufiner un réglage. D’une manière générale, les modes « suivi 3D », « tout auto » ou 
« tous les collimateurs » ne donnent souvent que des résultats décevants. Cette situation a 



totalement changé sur les hybrides nouvelle génération, où ces modes sont devenus très 
performants, sans aucune commune mesure avec ce que l’on trouve sur les reflex numériques.

	 Personnellement, j’utilise un bloc de 9 collimateurs par défaut, mode qui me donne entière 
satisfaction.


Le suivi avec Lock-on

	 Vous avez peut être déjà vécu cette situation : vous suivez un sujet dans le viseur, mais ce 
sujet à un moment croise un arbre (ou autre chose) et la map se décale instantanément. Sur les 
appareils Nikon, il existe la possibilité d’ordonner au boitier de n’effectuer une nouvelle map qu’au 
bout d’un certain temps. Cela permet de garder la map acquise même en cas d’obstacle.

	 J’utilise personnellement les réglages suivants :


• Réponse AF si obstruction champ : 4

• Mouvements du sujet : Aléatoires


Cas de certains objectifs avec boutons de fonction

	 Certains objectifs possèdent des fonctions dédiées. En général, on retrouve ces fonctions 
sur des objectifs haut de gamme (appelés « Prime Lens »), mais certains en moyenne gamme en 
possèdent quelquefois.

	 C’est le cas du commutateur A/M ou M/A par exemple. Il arrive que la mise au point soit 
laborieuse, parce que celle-ci mouline en effectuant des allers-retours entre le proche et l’infini, 
cas souvent rencontré en milieu encombré (herbes, arbres). Dans ce cas, on peut amorcer la map 
avec la bague de mise au point de l’objectif et amener celle-ci proche du point réel de mise au 
point. On peut tout à fait actionner en même temps le bouton AF-On et la bague de mise au point 
sans dommage pour le boitier ou l’objectif.

	 Il est possible, sur les modèles haut de gamme, de réaliser la map avec un bouton dédié : 
dans ce cas, celle-ci n’est plus réalisée par le déclencheur ou le bouton AF-On mais par celui de 
l’objectif (mais on peut conserver les deux !).

	 Il existe aussi des boutons de rappel de map : on peut mémoriser un endroit à l’aide du 
bouton de mémorisation (cas d’un oiseau venant se poser régulièrement au même endroit) et 
rappeler cette position à l’aide du bouton adéquat. On peut donc aisément changer de zone de 
map sans avoir à refaire celle-ci si le sujet revient à sa position initiale.


Cas du mode LiveView

	 Dans ce mode, le bouton AF-On ne fonctionne pas ! Ce mode est un peu particulier, et 
surtout gourmand en énergie. La map est extrêmement lente, elle pompe beaucoup. Le seul 
intérêt dans ce mode est le silence : vous n’avez pas d’obturateur mécanique (du moins sur un 
Nikon D850).

	 Il existe différents réglages qui permettent d’effecteur la map en pointant le sujet sur 
l’écran, et de déclencher la photo soit en relâchant le doigt de l’écran, soit en utilisant le 
déclencheur. Je n’utilise personnellement jamais ce mode.


Point important concernant la stabilisation

	 Pour rappel, la stabilisation est un dispositif permettant de compenser les mouvements de 
l’opérateur. Elle est particulièrement utile à main levée. Mais il arrive qu’elle perturbe le 
fonctionnement de l’autofocus en générant des mouvements du capteur et donc en générant du 
flou. D’une façon générale, il est conseillé de régler la vitesse d’obturation du nombre équivalent à 
la focale : un objectif de 500mm demandant une vitesse minimale de 1/500ème/s. Si l’on veut 
atteindre des vitesses inférieures, on utilisera la stabilisation, sinon mieux vaudra la débrayer. Sur 
trépied, il est généralement déconseillé de l’utiliser. Un point donc sur lequel il faut être très 
attentif.




Le Focus Stacking

	 J’aborde ici ce sujet un peu en aparté. Le focus stacking ou empilage de mise au point est 
une technique que les appareils hauts de gamme embarquent. Cela consiste à prendre une série 
de photos avec des mises au point décalées que l’on empile ensuite dans un logiciel de retouche 
d’image. Certains appareils font la compilation en interne (comme les Olympus), mais cela n’est 
pas forcément un avantage : sur ces séries de photos, il peut arriver qu’une image possède un 
élément perturbant qui a bougé (cas de la gorge des grenouilles par exemple) et donne un résultat 
non naturel à la photo finale. Dans le cas d’un empilage dans un logiciel, on peut se permettre 
d’enlever celle ci ou de la retoucher.

	 Pour arriver à réaliser un Focus Stacking, on donne une limite de photos à faire par 
l’appareil. On choisit une valeur de fermeture qui permette d’obtenir une profondeur de champ 
satisfaisante à l’empilage, un temps de réponse entre chaque photo. C’est ensuite l’appareil qui 
va décaler la mise au point progressivement et qui prendra une série de photos plus ou poins 
longue suivant les paramètres utilisés. Ce sont donc les appareils hauts de gamme qui offrent un 
déclenchement électronique de l’obturateur (l’obturateur mécanique donnant des mouvements de 
bougé) qui offrent cette possibilité. On commencera donc la série de photo avec le point le plus 
proche de l’appareil pour aller en avançant au fur et à mesure.

	 Cette technique est très intéressante en macro photographie ou en paysage, en 
permettant d’avoir une image nette sur toute sa profondeur. Il faut bien sûr avoir un sujet 
immobile, ce qui n’est pas souvent gagné d’avance, même en paysage où le vent peut venir 
perturber le résultat final. Le résultat est très différent d’une photo ayant été prise avec une valeur 
de diaphragme fermée (f/22 pr exemple) où l’on peut voir apparaitre des diffractions dues aux 
lamelles du diaphragme et où la sensation de mise au point n’est pas réelle mais due à cette loi 
optique de « sensation de mise au point ». 

	 Sans compter qu’en macro, on va très vite faire apparaitre l’arrière plan que l’on voudrait 
éviter en fermant le diaphragme, alors qu’avec le focus stacking on peut facilement préserver cet 
arrière plan en choisissant une valeur à f/7.1 ou f/8 pour chaque photo.

	 On peut essayer de se rapprocher de ce résultat en effectuant une mise au point manuelle 
mais le résultat est loin d’être concluant, l’action sur la bague de mise au point devant être 
extrêmement subtile. Et puis cela demande beaucoup plus de temps, des interventions 
rapprochées qui peuvent alerter le sujet (en macro). Quand la possibilité existe en automatique, 
pourquoi s’en priver…

 


En conclusion

• Lisez attentivement la doc de votre appareil afin d’en connaitre les possibilités, les avantages et 

inconvénients.

• Travaillez simplement et logiquement. Si vous photographiez des sujets statiques, utilisez le 

mode AF-S. Si ce sont des sujets dynamiques, AF-C. Vous devez connaitre les boutons ou 
options vous permettant de permuter au cas où.


• Utilisez un nombre de collimateurs réduits, n’utilisez un seul collimateur que pour peaufiner une 
map.


• Evitez les modes « magiques » (tous les collimateurs, suivi 3D…), rien n’est plus désagréable 
que de voir les collimateurs AF se balader dans tout l’écran sans jamais accrocher le sujet.


• Expérimentez suivant les situations si besoin, ne retenez qui ce qui vous convient (et mémorisez 
le !).


Quelques acronymes ou termes utilisés dans ce document 


• APN : appareil photo numérique

• Map : mise au point

• APSC : Advanced Photo System type-C, format de capteur numérique inférieur au Full Frame 

(plein format ou 24x36)




• Détection de phase : voir l’article ici : https://fr.wikipedia.org/wiki/
Autofocus_%C3%A0_corr%C3%A9lation_de_phases
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